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LES GRANDES ÉNIGMES

L'église Sainte-Marie-Madeleine de Morzine. Photo Le DL/Michael NAULIN

De 1857 à 1865, près de 
deux cents femmes du 
village de Morzine, se-
ront prises d’un mal 
étrange, suscitant crain-
te, interrogation et fas-
cination. Encore aujour-
d’hui.

Les possédées de Morzine lors de la venue de l'évêque en 1864 représentées par Laurent 
Baud, artiste-peintre et ancien maire de Morzine. Photo Le DL/DR

Sur la raison de cette mala-
die, les interprétations sont
nombreuses. L’ergot de sei-
gle, l’hystérie de conversion,
désignant une forme d’an-
goisse collective contagieu-
se, un phénomène sectaire…
D’autres font porter l’entière
responsabilité sur le clergé
et la superstition. Une réalité
est certaine, Morzine à l’épo-
que est gangrenée par une
misère noire, les hommes
sont rarement présents, les
femmes isolées. L’histoire de
ces possédées serait davan-
tage une somme de plusieurs
facteurs, tragiques, mêlés à
la mauvaise gestion d’une
crise sanitaire dans un con-
texte politique particulier.

Ironie de l’histoire, cette af-
faire va ouvrir le village au

reste de la Savoie. «D’un
malheur on en a fait un
avantage et c’est ainsi que
Morzine s’est peut-être aussi
bien développée dans le tou-
risme», conclut François
Passaquin. Morzine la pos-
sédée n’est plus. Pourtant,
encore aujourd’hui, en cette
période estivale, de drôles de
créatures occupent le villa-
ge. 
Le cliquetis de leurs chaînes
résonne dans les rues du
centre-ville, ils dévalent les
pentes sur routes et trottoirs,
coiffés de casques pointus, le
visage et le corps couvert de
boue. Serait-ce eux, les nou-
veaux possédés de Morzi-
ne ? Rassurez-vous, ils ne
sont que fous de vélo. 

M.N
Morzine est devenue une place forte du tourisme des Alpes. 
Photo Le DL

«D’un malheur on en a fait un avantage et c’est ainsi que 
Morzine s’est bien développée dans le tourisme» 
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Les possédées de Morzine, 
le diable au corps ?

HAUTE-SAVOIE  Cette histoire nous plonge dans la fin du XIXe siècle

« N ous n’aimons pas
trop en parler. Cet

évènement nous rappelle une
page peu glorieuse de notre
histoire », nous avoue Fran-
çois Passaquin, maire de
Morzine de 2001 à 2008. On
peut le comprendre. L’image
des « fous de Morzine » n’est
pas bien séduisante. Pendant
près de 15 ans, plusieurs di-
zaines de femmes et quelques
garçons seront atteints d’un
même mal mystérieux. Une
maladie démoniaque pour
certains, psychologique pour
d’autres. Fantasmée, étudiée
par les psychologues de tous
horizons, couverte par une
littérature abondante, cette
histoire parcourt depuis des
décennies les monts et vallées
du Chablais.

■Un mal mystérieux
Morzine, 15 mars 1857. Pé-

ronne Tavernier est une petite
fille de 10 ans. Alors qu’elle
sort de la confession, elle as-
siste juste devant l’église au
sauvetage d’une fillette dans
les eaux tumultueuses de la
Dranse. Choquée par la scène
à laquelle elle vient d’assister,
Péronne rejoint tout de même
l’école des Sœurs. Quelques
heures passent. Lorsqu’un
mystérieux mal la saisit. Elle
tombe, comme morte sur le
banc, inconsciente. La scène
se reproduit quelques jours
plus tard. Puis se propage à
une amie, et à une dizaine de
filles de l’école !

Des jeunes femmes entrent
en transe, crient, grimpent
aux arbres, blasphèment, in-
voquent le diable… Les trou-
bles persistent, s’étendent,
touchent bientôt plus d’une
centaine de jeunes filles et de
femmes. Une minorité d’hom-
mes sont atteints. Que faire ?
Le médecin du village, le Dr
Buet, se trouve bien désap-
pointé face à cette crise col-
lective. Seule une cause sur-
naturelle peut expliquer ces
comportements diaboliques.
Le curé Pinget reconnaît

l’œuvre du diable et pratique
les exorcismes. Sans succès.
La maladie inconnue se ré-
pand dans tout le village…
Des querelles naissent, le
maire est malmené, son ad-
joint est pris pour cible.
« Deux clans se sont formés à
Morzine entre ceux qui pen-
saient que ce n’était pas un
problème surnaturel, « les
rouges », et étaient du côté
des médecins de l’administra-
tion et de l’autre côté, « les
blancs », qui étaient plutôt du
côté du curé », explique Jean-
Christophe Richard, auteur
de deux volumes sur l’affaire.

Face à l’agitation, le gouver-
nement sarde dépêche un mé-
decin de Thonon. Le Dr Ta-
v e r n i e r  p a r l e  d e
« démonomanie », délire où
le malade se croit possédé du
démon. Il écrit : « La person-

ne commence à avoir de légè-
res secousses dans les bras.
Les muscles de la face sont
saisis de légers spasmes, les
yeux s’agitent et deviennent
saillants. On entend des gro-
gnements puis tout à coup
surgissent des mouvements
brusques de flexions […] les
malades se contorsionnent
en tous sens. Les yeux roulent
avec une rapidité extraordi-
naire dans leurs orbites. L’ac-
cès terminé, le malade prend
un air de surprise, ne conser-
ve aucun souvenir de ce qui
s’est passé, puis tout rentre
dans l’ordre ». En juin 1858,
une centaine de femmes sont
atteintes de crises régulières.
L’intendant du Chablais en-
voie les carabiniers en ren-
fort. Il faut éviter toute propa-
gation à d’autres villages
environnant. Mais rien n’y

fait.

■« Une croisade pour
la civilisation à Morzine »

S’il n’avait pas côtoyé la
grande histoire, l’épisode des
possédées de Morzine se se-
rait certainement cantonné à
une anecdote que l’on racon-
te lors des veil lées.  En
mars 1860, le traité de Turin
officialise le rattachement de
la Savoie à la France du Se-
cond Empire. L’administra-
tion impériale s’installe. Là
où les autorités sardes étaient
restées assez passives face à la
crise, la situation évolue rapi-
dement avec l’annexion. On
ne peut risquer un foyer de
révolte en ce nouveau terri-
toire. À Thonon, le sous-pré-
fet Fournier-Sarlovèze avertit
le ministre de l’Intérieur des
troubles de Morzine. Un éniè-

me médecin est dépêché sur
place. Le Dr Artaud, aliéniste
de Lyon, préconise l’arresta-
tion des malades. La décision
est ébruitée dans le village et
crée la panique, les crises de
folie se propagent à d’autres
clochers. La situation devient
incontrôlable.

En 1861, les grands moyens
sont employés. Les autorités
envoient le 76e régiment d’in-
fanterie remettre de l’ordre et
donnent les pleins pouvoirs
au Dr Constans qui appelle à
une « croisade pour la civili-
sation à Morzine ». « La tou-
te première fois que Constans
arrive à Morzine, il dépeint
les Morzinois comme des de-
meurés, des gens incultes, qui
vivaient dans des conditions
insalubres… Forcément,
auprès de la population loca-
le, ça s’est mal passé », racon-
te Jean-Christophe Richard.
Les malades sont traqués, jus-
que dans les chalets d’alpages
où ils se réfugient. Une fois
arrêtés, les voilà disséminés
dans les asiles de toute la
France. La paranoïa s’installe
dans le village. « Ils avaient
peur d’être transportés au-de-
là des mers, c’est-à-dire expa-
triés dans les colonies », ajou-
te Jean-Christophe Richard.
Les délations rodent, on ne
sait plus qui croire. Sous la
pression des médecins, le cu-
ré Pinget déclare lors d’un of-
fice qu’il s’est trompé, que le
diable n’est pas la cause du
mal. Les Morzinoises s’en
prennent physiquement à lui,
folles de rage. Il est remercié
et remplacé par un curé venu
de Genève.

L’histoire se répète en 1864.
Le préfet, accompagné de
cinq médecins se rend à Mor-
zine pour interroger les mala-
des. La séance tourne vite au
chaos. Quelques jours plus
tard, l ’évêque d’Annecy,
Mgr Claude Marie Magnin,
venu pour une visite pastora-
le, est pris à partie au cours de
l’office. Il est insulté, on lui
crache au visage, l’obligeant à
se réfugier dans la sacristie.
Le lendemain le nombre de
malades s’élève à 130 cas. La
crise atteint son sommet. La
stratégie est alors totalement
repensée. Un détachement
d’infanterie est installé sur 
place, les soldats sont chargés
de sympathiser avec les habi-
tants. Fini la chasse au mala-
de. On laïcise la vie quoti-
d i e n n e .  D e s  b a l s  s o n t
organisés, une route est cons-
truite pour désenclaver le vil-
lage, des formations de coutu-
rière sont proposées aux
femmes… ll faudra attendre
1865 pour que cette maladie
collective s’évapore et soula-
ge tout le village de Morzine.

Michaël NAULIN

- Jean-Christophe Ri-
chard, “Les Possédées de
Morzine - L’enquête his-
torique : Phénomènes de
possession 1857-1873”,
Arthaz-Pont-Notre-Da-
me : Jean-Christophe Ri-
chard, 2016.
- Bernard Sache, “La
Possession de Morzine”,
Éditions Les Savoisien-
nes, La fontaine de Siloé,
2011.
- Archives de la biblio-
thèque de l’Académie
chablaisienne, pôle cul-
turel de Visitation à Tho-
non-les-Bains.
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Lancement réussi pour la sonde 
arabe Al-Amal
La sonde émiratie Al-Amal (Espoir), première mission
interplanétaire arabe, a été lancée lundi avec succès
depuis le Japon, direction l’orbite de Mars. Le décolla-
ge de cet engin spatial non habité a eu lieu depuis le
centre spatial de Tanegashima (sud-ouest du Japon) à
6 h 58 heure locale. Il avait été reporté deux fois la
semaine dernière en raison du mauvais temps. La
sonde devrait commencer à orbiter autour de Mars
d’ici à février 2021. Objectif de la mission ? Livrer des
images de la planète rouge afin de mieux comprendre
son atmosphère et son climat.
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Mille personnes aux obsèques
du chauffeur de bus de Bayonne 
Les obsèques de Philippe Monguillot, ce chauffeur de bus
mort après avoir été roué des coups parce qu’il réclamait
à des voyageurs de porter un masque, se sont déroulées
lundi après-midi à Bayonne, devant une foule de près d’un
millier de personnes. Marlène Schiappa, ministre délé-
guée auprès du ministre de l’Intérieur chargée de la
Citoyenneté, était présente à la cérémonie. Elle a annoncé
que le préfet des Pyrénées-Atlantiques tiendrait mardi
une réunion pour trouver des solutions plus protectrices
pour les chauffeurs de bus.

Nord : le gendarme soupçonné
de féminicide est mort
Le gendarme soupçonné d’avoir tué sa compagne, jeudi
soir dans la caserne de gendarmerie de Bailleul (Nord) est
mort samedi au CHR de Lille. Le suspect, qui avait
retourné l’arme contre lui après les faits, a succombé à
ses blessures. Lundi, les investigations se poursuivaient
pour déterminer toutes les circonstances de ce drame qui
s’est déroulé sur fond de séparation.

Attaque au Louvre : 
un procès aux assises requis
Le parquet national antiterroriste (Pnat) réclame un
procès aux assises pour Abdallah El-Hamahmy, l’auteur
présumé de l’attaque au Carrousel du Louvre contre des
militaires le 3 février 2017. Armé de machettes, le
suspect, 29 ans, de nationalité égyptienne s’était précipi-
té vers quatre militaires du dispositif Sentinelle en pa-
trouille en criant « Allah Akbar ». Lui-même avait été
grièvement blessé au ventre tandis qu’un militaire était
légèrement atteint au cuir chevelu.

Bastia : prison ferme pour avoir 
jeté un veau vivant d’un pont
Un jeune homme, jugé pour acte de cruauté sur un animal
après avoir jeté un veau vivant par-dessus un pont en
2019, a été condamné lundi à 10 mois de prison dont
quatre mois ferme par le tribunal correctionnel de Bastia.
Maintenu en détention, le jeune homme est également
interdit de détenir un animal pendant trois ans et a une
obligation de soin pendant deux ans.

Remboursement des voyages : 
deux associations déboutées
Le Conseil d’État a rejeté le recours des associations de
défense des consommateurs UFC Que Choisir et CLCV
contre l’ordonnance autorisant les voyagistes à proposer
un avoir, et non un remboursement, aux clients dont le
séjour a été annulé en raison de la pandémie de coronavi-
rus. Le Conseil d’État fait notamment valoir que les
associations n’ont apporté « aucun élément précis sur la
gravité des conséquences que ce dispositif entraînerait
pour les consommateurs dont ils défendent les intérêts ».

Un programme du gouvernement 
pour redynamiser les territoires
Nouveaux sites « clés en main », formations dédiées,
recrutement de jeunes diplômés : le gouvernement a
présenté lundi une série de mesures pour attirer de
nouveaux investissements industriels et relocaliser des
productions dans les « territoires d’industrie », hors des
grandes agglomérations.

L’OMS s’inquiète de l’accélération 
du coronavirus en Afrique
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) s’est déclarée
« préoccupée » lundi par l’« accélération » de l’épidémie
de Covid-19 sur le continent africain, qui jusqu’à présent
avait relativement été épargné. L’Afrique reste pour l’ins-
tant le deuxième continent le moins touché, avec plus de
15 160 décès, devant l’Océanie. Mais l’Afrique du Sud,
pays le plus touché par la pandémie sur le continent, a
passé la barre des 5 000 morts dimanche.

Feu vert à une possible 
intervention de l’Égypte en Libye
Les députés égyptiens ont approuvé lundi une possible
intervention armée en Libye si les forces du gouverne-
ment de Tripoli continuent leur avancée vers l’est du pays.
Le vote intervient quelques jours après que le président
égyptien Abdel Fattah Al-Sissi eut déclaré que l’Égypte ne
resterait pas « inerte » dans le conflit libyen.


